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seulement le bruit des pots qui s'entre-choquent, mais encore
tout ce que disent les buveurs. Celui-ci dispute, celui-là ras-
sonne ; l'un parle de la cabaretière, l'autre fait dle la politique.
Chaque personnage de Teniers a sa manière de rire, de paler,
de boire et de fumer. Dans ses fêtes de village, on est surpris
de voir tant de piquarnte varieté. Le paysan enrichi n'y dans
Pas à la façon du pauvre diable, Comme on y distingue bien

lallure du grand seigneur et celle du magister endimanché 1
Toutes les nuances y sont spirituellement senties. Margot ne
li-Jnt pas sa jupe comme Jeannetofi, Jacqueline ne sourit pas com-

mpe Marguerite. On voit bien que çcç ne sont pas là des per-

sonnages imaginaires créés selon la fantaisie du peintre. Ce

sont des hommes et des femmes fidèlement étudié,, les uns

,après les autres. Tous ont leur rôle à jouer, leur mot à dire)
leur sentiment à exprimer ; n 1ul n'y manque, la comédie est

parfaite de point en point.

VAN OSTADE.
Van Ostade avait le génie du pittoresque. Sa touche,-graase

et fertile, a une saveur qui l'élève au-dessus de Teniers, si.

non, de Brauwer et de Franz Hails. Il est plus lumineux que

tous ces maftresýlui trônent sur un tonneau,

Adrien Van Odtade, né à Lubeck en 1610, mort à Amster-

dant en 1685, fut tout à la fois élève de Franz Hls, son maitre

reconnu, et de Brauwer, son condisciple. Il imita l'un et l'au-

tre. Plus, tard, émerveillé des petits tableaux de David Teniers

il se laissa séduire à cette autre manière non moins curieuse,
mîais, sur le conseil de Brauwer, qui n'aimait pas les copistes,

il suivit enfin la route oÙ sa nature l'entratnait. A force d'al-

Ilumer lefeu, il trouva plutôt que son alchimiste la pierre phi-

losophale. Tout on peignant les mêmes sujets que Teniers et

Brauwer, il a tron cachet bien distinct, soit par l'effet lumineux,

'soit par le coloris, soit Par l'expression. Ce n'est ni le même
soleil, ni le même pays, iii les mêmes houlmes. Il est plus gro.
les8qtlîe,oet n'a pýs moins d1'esprit. Teniers est plue logique

etcmoemieux ; Ostade eý1 plus fini. Son devsin n'est pas
choisi ; mais quelle !égèreté de touche, quelle transporence,
quelle chaleur de ton ! comme il séduit l'i*l et détourne l'es-
prit du critique dans ces intérieurs agrestes, tient la fenêtre est
ëi poétiquement êgayée par le soleil et les herbes grimpantes!
Quel génie pour le détail et pour l'ordre ! Dans ses intérieur,
on a tout sous la main ; on passe, sans déranger personne, au-
tour de la ménagère et de ses enfants, Il semble que ses ta-
bleaux soient peints en émail ; tout y est en relief. Ostade était
varié dans ses cré ations, il a peint tour à tour des ménagères
et des matelots et des ivrognes, des joueurs de quilles et des
joueurs de trictrac, des bivers et des tabagies, dles musiciens
en plein vent et des philosophes on méditation, des maîtres
d'école en fonction et des amoureux rustiques à mi-chemin de
Cythère. Il s' est représenté plusieurs fois peignant au milieude sa famille. Le joli tableau du Louvre nous montre ses huit
enfants endimanchés Pour la postérité. C'était un homme fé-
cond en tous genres. Il gravait comme il peignait. Il a laissé
des gravures sans nombres, de beaucoup d'effet et d'esprit.
Les historiens ne a' inquiètent pas de sa vie privée ; uans dou-
te, il fut heureux au milieu de ses tableaux et de ses enfants,

Adrien Vran Ostade est l'idéal du latd, le point suprême. Un
peu plus loin, c'est la caricature. Ce qui sauve les bambocha-
des de tous les peintres flamands et hollandais de la même pé.
riode et du même genre, c'est qu'elles mont plus accentuées
que celles de la nature. L'art, nlous l'avons déjà dit,.a toujours
son privilége.

Miuàtîn HOUSSAYE.

(SUITE.)

ES Jésuites, loin de trouver un accueil fao

rble en arrivant dans cette colonie;, rencon-

t re t eslibelles diffam atoiresl (1) et U nie

oppowitions à laquelle lhéésie le1 v i é

jà p i sd u n e fo i a cQ u tu îîé s a illeu rs. L es

agents de la compagnie des acad'l lpr
c alvin stes, le u r e r nt u n. s ile d a n s le fo rts e t le s

haitfii doiéàpr u evoulurent même pas
les log ChnlatP i e ' d'autres sentiments,
mas l étaitChamrs e Frnc pour défendre les vrais

Intéréts de la colonie.
<1) Onfaimitcirculer <n ioi £'l>anti-cotone," grou.
. ~r d '~ r t1'hu' en tO >Q a droit d'asile

«l.eaomple, qui es oum seln ns pretilt pas .la peine de dis-
'etiaMnlesns, et che't'à', ou l .eurs pasions.

coter Ou bait quand il flatte leurs préJUZt

Les Jésuites, pendant ces pourparlers, n'aIvalent Pas qullté,
le vaissea.u qui les avait amenésr, et ils Pensaient déjà à - isi
retourner immédiatement en Europe, quand let ]ioeo1îets, pou
couronner leur oeuvre, firent tant auprès du directeur de la 6t,
Ionie et des habitons, qu'ils obtinrent le droit de les loger dan*
leur couvent, pour ne former avec eux qu'un corps de mlu..lon
naires, sans être à charge au pays. Ils allèrent eux-même,
avec la chaloupe du couvent, prendre dans let rade let flots-
veaux missionnaires, et ils lotur firent tout l'accueil que I'ét,
du pays et la sainte pauvreté pouvaient permettre. Ils c4lébré-
rent leur arrivée par un Te Deum solennel.

1Les Récollets donnèrent aux Jésuites la libre jouissance de
la moitié de leur couvent, du jardin et de l'enclos de Notre-
Dame-des-Anges, et pendant deux ainsi ils Y léctrrent en-
semrbl, nous le mêmne toit., dw»mgwt intime ufinin tum bbitu,,.


